
TITRE V: 

Les auricules se multiplient, soit de graine, 
soit par le déchirage des souches, en laissant à 
chaque morceau une portion des racines; mais 
le premier moven est le meilleur etle plus usite. 

On ne doit multiplier par séparation que les 
variétés difficilement ou rarement obtenues de 
semence; les séparations se font au printemps, 
à l’époque, variable d’année en année, dela re- 

prise de la végétation. 

A. — Sesnis. 

Le succès des semis d’auricules dépend , en 
majeure partie, du choix de la graine. On met 
à part les sujets qu’on destine à servir de porte- 
graines, choisis parmi les plantes jeunes et vi- 
goureuses, qui donnent leur seconde ou leur 
troisième fleur. Cette séparation a pour but de 
prévenir les croisements accidentels qui doivent 
naturellement s’opérer entre un grand nombre 
de fleurs épanouies dans le voisinage les unes 
des autres. Ces croisements s’opèrent à volonté, 
en secouant sur la fleur qui doit porter graine 
le pollen des étamines d’une belle variété; on 
peut aussi, selon la méthode anglaise, retran- 
cher le pistil des fleurs employées à cette fé- 
condation, afin de favoriser le développement 
des étamines, ce qui rend le pollen plus abon- 
dant, et le succès du croisement plus assuré. 
La terre destinée aux semis doit avoir les mê- 
mes qualités que celle employée pour les plan- 
tes faites, 

La graine müre en juin ou juillet se conserve 
dans ses capsules jusqu'au mois de janvier ou 
de février, où elle se sème en terrines, à fleur 
de terre. Quelques amateurs, pour ne pas s’ex- 
poser à perdre une partie de la graine, qui ne 
lève pas quand elle est trop recouverte, ne la 
couvrent pas du tout : ils exposent les terrines 
des semis pendant quelques minutes à une pluie 
douce, dont l’eflet suffit pour enterrer la graine 
d’auricule. Il faut arroser modérément jusqu’au 
moment où la graine lève. Le meilleur moyen 
consiste à placer à côté des terrines un vase 
rempli d’eau, autant que possible, dégourdie au 
soleil ; un morceau d’étoffe épaisse, plongeant 
dans le liquide, est disposé de manière à por- 
ter, par l'effet de la capillarité, une humidité 
salutaire sur la terre ensemencée en auricules, 
sans lui faire éprouver aucun tassement. Sans 
toutes ces précautions, les semences les plus 
délicates, qui sont toujours celles des meilleu - 
res variétés, mettent deux ans à lever, ou 
même ne lèvent pas du tout. 

Les semis, convenablement traités, lèvent au 
bout de trois semaines ou un mois. Il ne faut 
mettre les terrines à l’air que 15 ou 20 jours 
après que le plant est levé. 

Le plant d’auricules est très délicat ; lorsqu'il 
montre sa sixième feuille, on le repique, en 
terrines ou en caisses , à 0m,05 de distance en 
tout sens. L'usage ordinaire est de ly laisser 
jusqu’à ce que les jeunes plantes se touchent , 
mais on peut devancer cette époque, au moins 
pour les sujets les plus vigoureux , car tous ne 
végétent pas également bien ; au second repi- 
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quage, le plant se met en pot, à demeure. 
L’auricule, peu sensible au froid, reussirait 

aussi bien en pleine terre qu’en pots; mais au- 
eune plante n’a plus d’ennemis : ses feuilles, 
épaisses et tendres, et ses souches charnues, 
sont un mets de prédilection pour les limaces 
et une foule d’insectes dont il est impossible de 
les débarrasser complétement en pleine terre. 
La culture en pots offre de plus cet avantage 
qu'on peut prolonger la floraison en dispo- 
sant les pots à l'abri sur le dressoir à œillets, 
tant que les auricules sont en fleur. Ceux qui 
ne se sont jamais livrés à cette culture ne peu- 
vent s’imaginer à quel point cette plante bien 
traitée peut différer d'elle-même; on cite. 
comme une rareté, une auricule chargée de 
133 fleurs, obtenue en Angleterre, par un jar- 
dinier nommé Henri Show, en 1768 ; on trouve 
fréquemment en Belgique et en France, à Lille, 
Douai, Valenciennes, Maubeuge, des auricules 
réunissant sur un seul pied près de 100 fleurs, 
principalement dans les variétés bleues. Ces 
mêmes pieds, négligés seulement pendant une 
année, donnent à peine 5 ou 6 fleurs pâles et 
chétives. 

B. — Préparation du terrain. 

Le compost servant de terre aux aurieules 
est assez difficile à bien préparer ; souvent on 
se borne à mêler de bon terreau de fumier de 
vaches avec de la terre de bruyère, par parties 
égales. Ce mélange, bon en lui-même, est seu- 
lement un peu froid ; les auricules y viennent 
fort belles, mais elles poussent lentement et 
fleurissent tard. 

On préfère généralement aujourd’hui le 
compost anglais, adopté par les amateurs lie- 
geois, très curieux de cette culture. 

COMPOST ANGLAIS POUR LES AURICULES. 

Terre de bruyère...,...... aus Mes | 4 partis. 

BOIS) POUTTI dE SAUlE. ee lee ele 1 

Sable derTivibreiresifn. ee sc ee 2 
Terreau de feuilles. ,....... REA DE 4 

Terre franche de jardin. ....... MR» 4 

Terreau de fumier de vaches......... 12 

34 

Les doses de cette recette doivent être prises, 
non en poids, mais en volume. Les ingrédients 
de ce compost doivent être plusieurs mois d’a- 
vance mêles exactement et remués à la pelle, à 
plusieurs reprises, avant de s’en servir. 

Dans les pays très humides, et froids au 
printemps, comme l'Angleterre et la Hollande, 
on se trouve bien d’humecter ce compost avec 
du jus de fumier en fermentation, ou avec une 
légère solution de sous-carbonate d’ammonia- 
que, afin d'activer la végétation des auricules. 
On ajoute aussi, dans le même but, au com- 
post, un peu de crottin de moutons. 

C’est done bien à tort que quelques praticiens 
sont dans l’usage, d'éviter pour l’auricule, au- 
tant que pour les plantes bulbeuses, le contact 
de tout engrais animalisé, et de n'employer à sa 
culture que des engrais de nature purement 
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